
duSaint-Sepulcre, a Roubaix, 1* lundi 18 ju in 1883, à 
9 àeure* , p o u r l e repo» d* r i m e de Monsieur 
Jean NBTYRINCK. époux de Dame Rosal ie VANSB-
V R B N , décédé l u b i t e m e n t a Roubaix, l e i l m a i 1883, 
* ' ' * « • de 68 an». — Lee personne* qui ; par oubli, 
• ' aura i en t p a s reçu de le t tre d e faire-part, «ont 
priée* de considérer le prê tent aria c o m m e * a tenant 
l i e * . 

Cn Obit Solennel du Mois sera célébré e n l'église 
Saint-Joseph, /Croix-Rouffe), le lundi 18 j u i n 1883, a » 
h e u r e s , pour 1* repos de l'âme de Monsieur Amé 
OOCBOUBLK, époux de Dame Joséphine BKUSCART, 
décédé à Tourcoing, le 10 m a i 1883, dans sa 61 • année. 
— Las personne* qu i , par oubl i , n'auraient p a s reçu 
de l e u r * défaire-part , sont priées de considérer le 
présent aria c o m m e en tenant l i eu . 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l 'église 
Saint-Joseph, 4 Roubaix, l e lundi 18 j u i n 1S83, a 
8 heures lf4, pour l e repos de l'âme de Dame 
Séraphiae V A X B U T S E L , veuve de Monsieur Jean-Bap 
t iste ABLVOBT, décédée à Roubaix, le 12 mai 1883, 
a l'âge de 75 a n s . — Les personnes qui, par oubl i , 
n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont 
priée* de considérer l e présent avis c o m m e en te
nant l i eu . 

Cn Obit Solennel du Mois- sera célébré en l'église 
Saint-Martin, à Rouba>x, l e lundi 18 j u i n 1883, a 0 
heures l i t , pour l e repos de l'âme de Monsieur H e e n 
LEVEUGLK, décédé a Roubaix , l e 19 mai 1883, à l'âge 
de 54 an*. 

Un Obit Solennel du Moi* sera oélébré en l'église 
du Sacré c œ u r , * Roubaix, l e lundi 18 j u i n 1883, 
a 10 heures , pour l e repos de l 'âme de Monsieur 
Louis-Stanislas-Xavier DURIBZ, ancien manufactu
rier, veuf d e Dame Stéphanie DECOUCKLLE, décédé 
* Roubaix, le 13 mai 1883, à l'âge de soixante-
neuf a n s . — Les personnes qui, par oubl i , n'au
raient pas reçu de let tre de faire-part, sont 
priées de considérer le présent avis c o m m e en te
nant l ieu . 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré au 
Maître Autel de 1 égl i se Notre-Dame, a Roubaix, le 
lundi 18 j u i n 1883, à lu heures.pour le repos des âme* 
de : Monsieur Louis DBRVILLE, décédé a Roubaix, 
le 3 septembre 1873, A l'âge de 05 ans , et de Dame 
François* HONORE, son épouse , décédée à Roubaix, 
l e M j u i n 1881, a l'âge de 69 ans . — Les personnes 
q u i , par oubl i , n'auraient pas reçu de lettre de faire-
part, sont priée* de considérer le présent avis comme 
e n tenant l i e u . 

V a Obit Solennel du Mois sera célébré en 
l 'ég l i i* Saint-Martin, k Roubaix, l e lundi 18 j u i n 
1888, * 10 heures , pour le repos de l'âme de Made
moise l l e Julie-Sophie-Henriette ORIMONPRBZ, décé
d é e a Roubaix, le 85 mars 1883, A l'âge de 68 ans . 
— Les personnes qui , par oubl i , n'auraient pas 
reen (ta lettre de faire-part, sont priée* de con 
u d é r s r le présent avis c o m m e en tenant l ieu. 

Vous ê tes auss i prié d'assister â l'obit que la 
Confrérie de* Dame* de Saint-Vincent-de-Paul fera cé
lébrer le mardi 18 courant , â s heure*, en la m ê m e 
ég l i se . 

Un Obit Solennel du Mois, sera célébré en l'église 
de Lys-lez-Laanoy.le mercredi 20 ju in lsssa, â 9 heures 
l i t , pour l e repos de l 'âme de Monsieur Henri DROU-
l.EZ, rent ier , décédé à Lys-lez-Lanaoy, le 81 mai 
1883, dans sa 76* année . — Les personnes qui, 
p a r oubl i , n'auraient pas reçu de lettre de faire 
p a r t , sont priée* de considérer l e présent avis 

e n tenant l ieu. 

un cbit solennel d« Moi. « r . oéiébré . . i-égii*. j M * M I à Zwyndwcht. fait usage de leur. . l eur red ingo te , e t c e u x qui l 'arborent auss i 
sur l eur pardessus . L e s premiers parais 
sent a s s u r é m e n t l e s p lus modes tes . P o u r 
tant , ne v o u s est-il pas arr ivé , dans les 
l i e u x publ ics , de les vo ir écarter nég l igem
ment leur pardessus d'un côté ? Le hasard 
veut que ce soi t toujours du m ê m e . 

Désiré Durand la i ssa dir iger son inexpé
rience par l 'onctueuse marchande , qui l'af
fubla.. . de d e u x p ivo ines . Il sortit triom
phant , transf iguré. Il lui sembla i t que tous 
les passants l e regardaient . C'était lui qui 
se regardai t dans les g l a c e s , qui abaissa i t 
auss i â chaque ins tant s e s y e u x sur l e s 
p ivo ines . Quand il rentra au l o e i s , il fut 
bruyamment acc lame par l'oncle Durand, 
et la bonne tante eut . en l 'embrassant , des 
transports d'effusion. L e lendemain , il a l la 
v is i ter Pép i ta au parloir. L'enfant eut a u s 
si des é lans d'a l légresse , et Dés iré acheva 
de s'absoudre, en g o û t a n t de pures jo ies 
paternel les . Il ne doutait plus qu'il n'eût 
rendu des s erv i ce s except ionne l s a sa pa
trie . 

A d e u x moi s env iron de là, i l commença i t 
a se regarder un peu moins , pas beaucoup 
m o i n s , dans l e s g l a c e s , quand il reçut un 
courrier du P é r o u . Parmi d iverses lettres 
d affaires, on lui remit un pli énorme, 
scel lé d'un épais cachet de c ire , où une 
couronne et des armoir ies ava ien t un relief 
de médai l le , et qui portait pour suscript ion 

J armas, n o s qu'il an soit résulté homicide ni 
[ blessures. 

LOUVAIN. — Mgr Duq"esnay, archevèqe* de 
Cambrai, président du Congrès des œuvres eu
charistiques, n'a pas voulu quitter la Belgique 
sans faire visite à l'Aima Mater et à Mgr la 
recteur. 0 est lundi dernier que Sa Grandeur 
s'ait randne a Louvain. Ella a visité le» Halles 
et plusieurs autres établissements universi
taires. 

Deux députations d'étudiants ecclésiastiques 
et laïcs sont alléas, au nom de toua, présenter 
leurs hommage* an vénérable archevêque, qui 
'es a reçues avec une paternelle bienveillance 
et leur a adressé des paroles vraiment émou- | 
vantes, dont cette excellent* jeunesse ne perdra 
pas le souvenir Monseigneur a remercié avec 
effusion le recteur et les représentants du corps 
académique. 

PÉRUWELZ. — Une femme coupée en morceaux. 
— On a trouvé avant-hter, à Péruwelz, deux 
jambes de femme dans la puits d'une maison 
de la rue de Sondevil'e. Quoique* heures snrè* 
on a trouvé le reste du cadavre. La maison où 
cette lugubre découverte a été faite a été occu
pée anciennement par une f< m ^ e qui a été 
condamnée récsmmeni pour une tentative cri
minelle. 

TREMBLEMENT DE TERRE A S P A . — On écrit 
de Spa, mardi 12 juin : « Une violante secousse 
de tremblement de terre s'est fait sentir cette ces m o t s , tracés d'une l arge e t ferme écri 
nnit. A minuit et demi, tous las habitants ont | ture : Monsieur le baron Durand, cheva-

»ur son e n t h o u s i a s m e incandescent pour la 
couronne de baron .Son souvenir se reporta 
n « 3 . c ^ é a n c e ' e t l l D e a s a l u ' u n e couron
ne q U ii devrai t cacher n'était, v r a i m e n t 
*M*™î??Ve d e f a i , » t e - En ce m o m e n t , il 
««.,,? * é r é ? n r emboursement en espèces 
" " " " * « e t a y a n t cours . S o n souven ir s e 

rt«P,ortar^u?SI' a v e c a t tendrissement , v e r s 
dona Pép i ta . S'il ava i t eu près de fui s a 
™ m « S 1

t s incèrement regret tée , il lui a u 
«n ' in d e „ s e x P a t r i e r de n o u v e a u , afin 
qu el le rentrât dans son beau pays du 
£„I , 0 "' e \ 1 u e l o i n * e « rai l leries dédai -
Daron** 1 , o n c l e Durand, e l le y rentrât 

M suivre.) 

, DERRIÈRES DÉPÊCHES 
(Service télégraphique particulier) 

été réveilles en sursaut par un bruit extraordi 
naire. Les maisons étaient fortement ébranlées; 
les meubles s'agitaient ; les cris'aux et la vais 
selle tintaient dans les armoires On entendait 
dans la rue un grondement sourd, semblable à 
relui d'une charrette fortement chargée. Une 
foule de personnes se sont relevées, croyant que 
l'on s'était introduit dans leurs demeures; trou
vant plusieurs portes ouvertes, elles forent con
vaincues que leurs craintes étaient fondées- Ce 
n'est que plusieurs minutes après et en voyant 
les lumières s'allumer dans toutes les maisons 
qu'elles purent se rendre compte de ce qui 
s'était passé. Un pompier, qui était de service 
place Verte, a déclaré avoir été comme soulevé 
du sol. On ne signale jusqu'à présent aucun se 
Cident. » 

*̂>. 

FAITS DIVERS 
— On se rappelle que M. Jules Claretie avait 

proposé que dans le nouvel Hôtel de Ville, une 
salle fût réservée aux gloires, aux souvenirs des 
deux provinces que nous avons perdues par la 
faute des républicains. Les peintres alsaciens-
lorrains devraient se charger de ee travail. 

Paris nous apprend que le projet de cette 
salle d'Alsaca-Lorraine est adopté. 

< M. Ballu, l'architecte du monument, a mis 
a la disposition des artistes de l'Est.ia salie du 
premier étage du pavillon de droite. Les prin
cipaux faits de l'histoire de l'Alsace-Lorraine 

Cn Obit Solennel d u Mois sera cé lébré e n l'église 
Sainte-Elisabeth, à Roubaix, le lundi 1S j u i n 1883, à 
9 heure* l i t , pour le repo* de l'âme de Monsieur 
Henri CALONNE, époux de Dame Aurélia MULLIEZ, 
-décédé â Roubaix, le M mai lss3, dans sa 71* année.— 
Les personnes qui, par oubli , n'auraient pa* reçu 

'de lettre* de faire-part, soat priée* de considérer le 
prêtent avi* c o m m e en tenant l i e u . 

Un Obit Solennel du Mois sera cé lébré ea l'église 
Saint-Martin, a Roubaix, le lundi 18 juin 1883, a s 
•leur**, pour le repos «te l 'âme de Monsieur Art hur-
Jean-Baptiste VATTINE, décédé i. Roubaix. le 5 mai 
JS83, a l'âge de 38 ans .—Les personnes qui , par ou
bl i , n'auraient pas reçu d* lettre de faire-part, «ont 
priée* d* considérer l e présent avi* comme en te
n a n t l ieu . 

e> 

BELGIQUE 
I>a C o n s t i t u t i o n b e l g e 

Bruxelles, 15 juin 
Six membres de la jeune gauche ont déposé 

nn projet aur la révision de la Constitution. 
A LA CHAMBRE. — M. Arnould a demandé 

jeudi des explications au sujet de l'arrêté roya 
publié mercredi par le Moniteur et relatif aux 
droite d'entrée sur les eaux-de vie. Je cacao, etc. 
Le dépoté de Bruxelles estime qu'en empêchant 
l'importation des eaux de-vie étrangères le 
gouvernement favorise, aux dépens des consoni 
matenrs, les spéculations de nos Industriels qui 
ont augmenté le prix de leurs produits, alor* 
que l'augmentation de l'impôt ne leur est pas 
«ppliquee. M. le ministre des finances s'est 
•attaché à jastiner <s mesure prise en alléguant 
l'augmentation anormale des importations .lans 
ces derniers temps. Loin de se contenter de 
-cette réponse, M. Arnould s'est mis â critiquer 
de nouveau et très-vivement la loi provisoire 
votée, 11 y a quelques jours, par les Chambres. 
Il a même demandé au gouvernement de retirer 
immédiatement l'impôt sur le café, rejeté, 
comme on sait, par toutes les section» \I. Graux 
s'est refusé, cela va de soi, a acquiescer à ce 
idésir, et l'incident n'a pas eu d'autre suite 

Reprenant la discussion 4" budget u>s travau» 
publies, la Chambre a entendu la fin du dis 
cours de M. de Bruyn, qui réclame la siinputi 
cab'on de la comptabilité do chemin d« fer et 
de*.réforme* dans l'organisation du personnel 
Une antre observation de l'honorable député 
de Termonde mérite une approbation sans ré
serve, i f . De Bruyn, faisait r e m a r i e r que le 
mouvement de marchandises est nui le diman
che , demande que ce Jour là l'Etat n'impose 
oas à son personnel un service inutile L'bono 
i-able membre s'est placé uniquement au point 
de vue économique en traitant ce sujet. Mais 
das c'«**idêrations d'un ordre plus élevé pour
raient être invoquées en faveur de cette réfor 
me, qui' aérait .conforme à nos mœurs et qui 
assurait v a peu de repos à une nombreuse ca
tégorie d ' t ' f n t ' de l'administration. 

l'a remai '4 u * b '* discours de M. Jacobs a mar
qué la fin tM ' • séance. L'honorable député 
d'Anvers a de feodu, avec son talent et son ha
bileté habituels, qn* I e déttatt du ebemin dé fer 
n'est ni considéi*»**" n i chronique ; il est peu 
important, aecldei.'**! ** momentacé ; pour le 
combler il est donc £ N M B I de recourir à l'iro 
pût; en réalité, on a é,*a*il le compte du chemin 
de fer d'une façon peu «équitable; on l'a surchar
gé outre mesure, notam.ment en lui Imposant 
tout à la fois des aniorUssv'œents directs et in
directs. 

A N vans. — Duel. — Le conseJl de guerre de 
la Flandre a jugé avant-hier une affaire qui a 
eu dans l'armée on assez grand retontisiement. 
Il s'agit d'un dnel a la suite d'une scène qui a 
eu pour théâtre le Jardin Zoologique d'Anvers 
et pour acteurs deux capitaines d'infanterie.MU. 
D . . e t P . Ce dernier, se promenaot en com 
pagnie d'une dame, croisa le capitaine D . . et 
ne le salua pas. Une altercation assez vive en 
résulta et M. D . , se coa»ldirant comme supé 
rieur ea grade fêtant capitaine en premier, de 
M. P . . . , qui n'était que récemment promu au 
grade de capitaine e a second,déposa une plaint 
contra son collègue. 

La eoar militaire, saisie du coniiit, statua que 
les faits d'indiscipline étaient insuffisamment 
établis, quoiqu'il existai une différence de 
rang entre lea grades mspectif* de* deux offi
cier*. Sur ces entrefaites, M. P . . provoqua ea 
duel H. D... Le combat «u lieu au pistolet, é 
Zwyndrecht, sans suites facheuser, mris de 

lier de la Légion d'honneur. Dés iré eut 
un éblouissement . Il oubl ia ou différa d'où 
vrir le surplus de sa correspondance . IY 
tournai t e t retournai t l 'enveloppe magi
que. 

L'adresse étai t bien e x a c t e m e n t ce l le de 
sa mai son de commerce .et la qualification 
de cheva l i er , qu'il s 'étonnait de vo ir 
déjà connue à Lima.ne pouva i t s'appliquer 
qu'à lui , ma i s i l rel isait a v e c stupéfact ion 
L E B A R O N D U R A N D I II e x a m i n a i t le cachet 
qui ava i t une e x e r g u e , e t lut distincte
ment , e n u n e l a n g u e é t rangère que j e n e 
v e u x pas dés igner e t dont il ne lui fut pas 
difficile d<3 traduire c e s que lques paroles : 
« Légat ion de S. M. le roi de. . . au Pérou . • 
Le représentant de cette puissance à Lima 
était de s e s re lat ions famil ières , ce qui l ui 
causa une nouve l l e exc i ta t ion , et confir
mait que le pli lui é ta i t dest iné Alafln,s 'ar-
mant d'une paire de c i s e a u x , il contourna 
d'une m a i n tremblante l e c ircuit du cachet 
qu'il se sera i t bien garder d<> rompre, et 
l 'enveloppe m y s t é r i e u s e put r é v é l e r s e s 
secrets . 

Il en sort i t une let tre en français , c o m 
menée» par l e s m o t s : Monsieur le baron. 
Le p e r s o n n a g e qui l 'avait écr i te compli
menta i t af fectueusement Dés i ré , e t s e féli
c i tait lu i -même d'avoir obtenu de son sou
vera in , pour u n ami si cher , l e t i tre de ba
ron. Il en sort ie auss i un parchemin , qui 
é ta i t l e brevet <»n bonne forme de l a haute 
d ign i té conférée à Dés iré Durand, brevet 

I
oroé de s c e a u x magnif iques e t d e p lus ieurs 
si<rnatures,dont u n e étai t roya le . 

Le p e r s o n n a g e qui a v a i t obtenu cet te fa
veur étai t le représentant b«"soigneux d'une 

Conse i l d e s m i n i s t r e s 
Paris, 16 juin 

Au conseil, tenu dans la matinée, cinq minis
tre* étaient absents. 

MM. Martin-Feoillée. le général Thibaudin, 
Mêline sont partis pour Caen. 

M Baya al est retenu par les négociations avec 
la Compagnie d'Orléans. 

M. Ohallemel-Lacour est parti dans la matinée 
«ux eaux de Vicby. L'absence de ce dernier 
durera une quinzaine de Jours. M. J. Ferry fera 
l'intérim. 

Le Chil i e t l e P é r o u 
Londres, 16 juin. 

Une dépêche adressée de Lima au Standard, 
indique queles principales stipulations du traité 
chilo-péruvien, donnent un produit net d'un 
million de tonnes de guano et de revenus sur 
les mines de salpêtre ; cet argent sera consacré 
aux porteurs d'obligations, tant chiliennes que 
péruviennes. En attendant, le Ohill détient les 
{les Lobos, dont le produit des nouvelles mines 
appartiendra exclusivement au Chili. 

Le Chili ne garantit aucune partie de la dette 
péruvienne. 

Des négociations seront entamées ultérieure
ment au sujet des relations commerciales des 
deux pays. 

leurs des pays annexés. Souvenir donaé au sol 
natal! 

• Pour sa part, le peintre Jundt exécute, sur 
panneau de dix mètres, la grande fête de 1848, 
qui, pour les Stras bourgeois, célébrai à la foi* 
la Bépublique de Février et le deuxième cen
tenaire de l'annexloa de l'Alsace é la France. 

L A FILVRE JAUNE A PARIS . — Nous avons 
annonce la retraite de M. Moreau, syndic des 
agents de change. 

Nous apprenons que ce poste de confiance est 
réservé à M. Lecomte, un de nos agents de 
change les plus estimés. 

M. Lecomte a été menacé, ces jo'irs-ci. d'un 
grand malheur. Son lil». attaché au ministère 
.les affaires étrangères, a été subitement pris 
par la fièvre Jaune en ouvrant la valise diploma
tique du Brésil, qui n'avait pat été désinfectée. 

On espète que, grâce au soin des médecins et 
iu climat d* Paris, le malade sera promptement 
rétabli,- mais les Parisiens ne se doutaient cer
tainement pas que la fièvre jaune étsit venue 
jusqu'ici. 

— Le Petit Courrier Manceau, du 10, publie le 
trait suivant : « La femme d'un instituteur d* 
Maine et Loire n été enterrée dimanche dernier 
civilement. L'instituteur, digne disciple de Paul 
[Jert. résisté aux demandes et aux supplications 
du père et de la mère de cette malheureuse, qui 
voulaient que leur fille reçût, avant de mourir, 
les secours de la religion. L'instituteur écrivit 
S'i curé qu'il lui interdlsaitl'entrée de sa maison. 
— Ce fait a produit dans la contrée une très 
vive émotion, et les pères de famille agitent la 
question de ne pas envoyer leurs enfan's à 
l'école dirigée par cet instituteur. » 

— Le citoyen Larade, ancien sous préfet répu
blicain de la Sartbe, a élé condamné, on se le 
rappelle, aux travaux forcés pour avoir volé les 
employés, volé le* pauvres. Il n'a pas été re 
trouvé. L'a t-on bien cherché ? L'Union de la 
Sarthe en doute fort, et elle prétend que le ci
toyen Larade s'est réfugié en Tunisie, avec un 
emploi du gouvernement, 6,000 francs d'appoin
tements. Un bel avancement, n'est-ce pas ? 
L'Union de la Sarthe sollicite un démenti, s'il y 
a i i ' - u . 

— LA DORÉE MOYENNE DE LA VIE. — Sait-on 
quelle est. c'après un récent travail, la durée 
moyenne de la vie dans les diverses profes
sion* i ttc-'iéoissiiques. Où an*. — Négociants 
62,4. — Employés, tit.T. — Agriculteurs, 61,5. — 
Militaires, M A — Avocats, 53 d.— Artistes,67 8. 
— Professeurs, 56.9 — Médecins, 56. D'après 
cette statistique, les membres du clergé occupe
raient donc le premier rang et les médecins le 
dernier, en fait de longévité. 

VARIÉTÉS 

LE BOIS DE LA BOULAYE 
PAR ALFRED DE COUROY 

III 

L e p r e m i e r r u b a n 

Quoi qu'il en soit de cette quest ion con
troversée , c o m m e son ' controversés tant 
d'autres bul let ins , Désiré Durand courut à 
la lielle Jardinière e t y fut l e s t ement ha-
billè tout de neuf, non s a n s trouver que 
c'était encore b ien cher . Il r e g a g n a le l 'a 
la is -Royal , -et ouvr i t la porte de la bouti 
que. 11 balbutiait , i l r o u g i s s a i t e n deman
dant des rubans de cheval ier . Les marchan
des de c e s officines de la van i t é sont 
phys ionomis te s , et e l les sont p lacées dans 
u n merve i l l eux observato ire de psycholo
g i e . E l les pourraient écr ire d'assez intéres
sants m é m o i r e s . Celle à qui s'adressait 
Désiré d i scerna du premier coup d'oeil 
qu'elle était en présence d'un néophyte et 

, d'un naïf. El le fut o n c t u e u s e m e n t affable 
I Ce n'est p a s c h o s e auss i s imple qu'on serai t 
' porté à le croire , p o u r u n décoré de la 

ve i l l e , que d'acheter un ruban de dix sous 
c o u s u à un bouton. Il y a bien d e s var ié tés 
de déve loppement et de largeur qui corres 
pondent à autant de n u a n c e s d e l à van i t é , 

__ _ depuis le mince l iséré qui semble se cacher 
façonïrrégullère le coup d - i l . I>.. étant pirti luodes tement s o u s l es s a u l e s , c o m m e la 
avant le commandement de trois, signal adou'c \ b e i g e r e coquette de Virgi le . . . et se cupit 

C'est surtout sur ce fait qu'ont poité le* ue- , aute rider), jusqu'à la p ivo ine éclatante . 
bats Le Jugement du conseil de guerre a «on- i L'hiver. U y a, en outre , à d i s t inguer en-
damné las prévenus D.. . et 1' .. respectivement Itie di;ux c a s s e s très caractér i sées de dé 
à 80 et * Ha francs d'amende, pour avoir dan* , wfép :: CJ-UX qui n'ornent du ruban que 

cour un peu beso igneus ' ' e l le-même; il ava i t 
indépendamment des bons d îners a u x 
quels il ne manquai t j a m a i s , reçu de Désiré 
Durand quelques s erv i ce s except ionne l s 
qu'on pouvai t réputer encore rendus à 
l'industrie française , puisqu'i l s 'agissai t des 
importat ions de Par i s , dont il s'approvi
s ionnai t amplement dans l es m a g a s i n s de 
Désiré , en n é g l i g e a n t de payer les factures , 
qui s 'amonce la ient .Sa reconna i s sance a v a i t 
trouvé p lus c o m m o d e d« s'acquitter e n sol
licitant pour son créanc ier , demeuré son 
ami, un t i tre dont sa cour étair, assez pro 
digue . En sorte qu'on peut dire que Désiré 
Durand fut cheva l i er parce qu'il donnai t de 
bons dîners à un diplomate , et baron parce 
qu'il faisait crédit à un autre . 

A L ima , e n effet, Dés iré n'avait pas osé 
j l r e trop pressant v i s à-vis d'un s i a imable 
conv ive . N'ayant p lus , depuis son re tour ,à 
garder l e s m ê m e s m é n a g e m e n t s , il vena i t , 
par le dernier courrier , de lui adresser une 
note d'un caractère a s sez pérempto ire , 
presque un u l t imatum, e t cette dépêche, 
qu'il eût b ien souhai té de rappeler, n e fût-
ce que pour l'ajourner e t en adoucir le ton , 
s'était cro i sée a v e c le parchemin . 

Dés iré regre t ta de n e p o u v o i r échapper à 
une as soc ia t ion d' idées.entre son brevet de 
baron e t le so lde de s e s factures . U senta i t 
bien que le sort de sa créance étai t plus 
compromis que j a m us , e t qu'en bonne 
comptabi l i té i l serai t s a g e de la pas ser par 
profits e t per te s , n o n po int à l a c o l o B n e des 
profits. 

Mais il rel isait , il contemplai t le parche
min qui lui restait : il re l i sa i t auss i l'en
veloppe, il se disait que dorénavant toutes 
ses l e t tres pourraient lui être a ins i adres
sées ,que lui même aurait le droit de s igner 
le baron Durand, e t de s e faire g r a v e r des 
cartes qui porteraient : le baron Durand, 
cheva l i er de la L é g i o n d'honaeur ! Il pen
sait qu'après tout , peu de m a u v a i s débi
t e u r s ont la faculté d'attribuer à un créan 
c ier pr iv i l ég ié u n pareil dividende de fail
l i te . 

Ce fut la t ro i s i ème e scarmouche de la 
lutte des d e u x p a s s i o n s qui d iv i sa ient le 
c œ u r d« Dés iré Durand, et j e crois bien 
que la van i té put encore inscrire une vic
toire sur s o n bul let in . 

Dés iré étai t si troublé, qu'il ne songea i t 
pas à ouvr ir s e s autres let tres , e t qu'il tar
dait de s e présenter , à l'heure a c c o u t u m é e , 
devant s o n oncle ; celui-c i , le v i s a g e épa
noui c o m m e d'habitude, fit irruption dans 
le cabinet de Dés iré . 

— Hé bienl dit i l , que l les n o u v e l l e s de 
nos affaires de L ima ? 

— Je n e sa i s pas encore , balbutia Dés iré 
déconcerté . 

— Comment , tu ne sa i s pas encore î II y 
a plus d'une heure que le courrier es t dis
tr ibué e t que j e t 'attends. 

D«siré ag i ta i t les le t tres qui é ta ient sur 
sa tab le , e t s e metta i t e n devoir de l e s dé
cacheter . 

— Et qu'est-ce que c'est que ce t te grande 
pancarte ? ajouta l'oncle Durand en sai
s i s sant le. parchemin . Ce. n'est pas en fran 
ça i s , j e n'y comprends r ien . 

Désiré tendit eu s i lence la dépêche expl i 
ca t ive du diplomate , ainsi que son enve
loppe, et observa son oncle a v e c anx ié té . 

— Quel le farce l s 'écria l 'oncle Durand, 
dont , en dépit de ce mot , la phys ionomie 
était devenue g r a v e , t u sera is naron.main-
tenant î 

— Je v o u s jure , m o n onc le , que j e ne l'ai 
pas sol l ic ité . 

— Il ne manquerai t plus que ce la ! Un 
Durand, de Saint-FJour, sol l ic i ter un titre 
de noblesse ! Je te renierais pour m o n ne 
v e u . C e l a n'a a u c u n e va l eur dans une répu
blique. 

— Vous croyez , m o n onc le ? 
— T i e n s , vo i là le cas que je fais de ces 

fanfreluches . 
L'oncle Durand eut le g e s t e de déchirer 

le parchemin , dont, heureusement , l e t i s su 
é ta i t rés is tant , autant qu'un préjugé . L'en
veloppe, au large cachet blasonné, courut 
de plus g r o s r i sques ; Dés iré s e précipi ta , 
éperdu, sur s e s papiers en l e s ressa i s i s 
sant ; l 'enveloppe fut froissée, e t e l le de
va i t conserver toujours , auss i bien tjue 
Dés iré , la t r a c e indélébi le de ce t te offense 

— Garde tes paperasses , reprit l'oncle 
Durand, & la con dit'on de l e s cacher e t d e 
m'en plus parier, si tu na v e u x pas que j * 
me moque de toi. Moi, j e ne v e u x p a s , en
tends tu , être l'oncle ni l 'associé d'un 
baron Et m»tntenant revenons a u x c h o s e s 
sér ieuses et vôj"on> nù en sont n o s affai 
r*s. 

Dés iré ne répliqua pas. Il é ta i t habitué à 

I 

la déférence e n v e r s son oncle , e t il s'était * * * — • * ; -*Jnsi l«a Lincoln sont à un cours 
mis trop mani fes tement dans son tort par '•«éressent p l u élevé que la semaine dernière, 
sa n é g l i g e n c e d'associé . Mais ce fut une L M nouvelles laines sont partout difficile à 
douche bien froide et bien déplaisantejetée * c h e t « - Les Mohair et AJpaea trouvent tou-
— - - Jours acheteurs aux derniers cours. 

Filés. — Les prix se maintiennent. Les ache
teurs peur l'étranger semblent avoir des ordres 
assez nombreux, mais par petites quantités.Les 
Mohats et les Botany n'offrent aucun change
ment. 

Tissus.— Les acheteurs pour l'intérieur achè
tent assez bien en tissus de laine douce pour 
l'automne. 

On demande passablement de doublures pour 
l'Amérique. 

Les titsus lustrés sont négligés. Ces articles 
sont hors de saison. 

Pert-Elisabeth, 19 mai. 
Depuis le 27 avril, le marché est resté ferme

ment soutenu et la vive demande qui a régné 
tant pour l'exportation que par spéculation, a 
provoqué la conclusion de fortes affaires sur la 
base des précédentes cotations. Les arrivages 
ont été plus considérables et le marché est ac
tuellement beaucoup mieux fourni qu'il y a 
quelque temps. 

En snow whlte Uitenhage quelques ventes ont 
en lieu en extra supérier, choix excellent, de 
Is. 7 l[2d. à Is. 8d. et plusieurs forts lots d'un 
choix moindre ont eu acheteurs de Is. 6d. à Is. 
6 3(4 d.; les snow whlte défectueuses et grai-
neuses, mais d'un bon conditionnement et fair 
bulky, se sont traitées par fortes parties de I s . 
5 d. a Is. 5 3(4d. 

Les country snow whlte ont donné lien à 
des transactions suivies ; notamment en laine 
de bonne nuance et bien conditionnées à de 
pleins prix. Un petit lot marque Pioneer a ob
tenu la. 5 I[2 d., Glen Avon Is. 5 1)4 d. et plu
sieurs centaines de balles Sylvia, Standard et 
Diephloof ont changé de mains de Is. 4 M4 d. à 
Is. 4 3(4 d. D'autres marques de nuance un 
peu moins claire, ont rapporté Is. 3 i|4d. à I* 

3 l [2 d . 
l e a conntry scoured ont eu le placement de 

plusieurs parties Free State, nuance claire, d'un 
bon conditionnement mais plutôt gratteron-
neux, de l s . I 5|84. à ls . 23(4d., fair bulky et de 
bonne nuance de l s . 2 i[4d. a l s . 2 l |2d. 

Les fleece de Rouxville, bleuâtres, mais plutôt 
mélangées, s e sont traitées de 9d. à 9 3[4d. Le 
stock reste restreint et les qtés supérieures no
tamment sont rares, seulement quelques balles 
ont en acheteurs de 11 à I3d. 

Ls» laines en suint n'ont donné lieu qu'à très 
peu d'affaires pour l'Amérique et seulement 
quelques centaines de balles Carnarvon grease 
ont été vendus ponr le Canada de 7 à 7 l|2d. La 
demande pour laines légères bleuâtres a été très 
active pour le Continent et toutes les parties 
offertes ont eu promptement acheteurs de 7 1(8 
à 7 lj Id. On a vendu env. 800 balles West-Vie 
toria, plutôt mélangées et lourdes, en partie 
pour l'Europe à 6 5(8d. Les laines ordinaires dé
fectueuses restent délaissées et d'un placement 
dicifttle. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(Service télégraphique -particulier) 

Séance du samedi 16 juin 18S3 

Présidence d» M. B M S S O N 

La séance est ouverte a S heures. 
• . ' e m p r u n t d u d é p a r t e m e n t d u 

P a m - d e - C a d a r i s i 
La Chambre adopte un projet autorisant le 

département du Pas-de C'a «ls à créer des res
sources extraordinaires pour la construction de 
maisons d'arrêt et de correction et pour l'achè
vement d'un asile d'aliénés. 

L e s s y n d i c a t * p r o f e s s i o n n e l s 
La Chambre aborde la discussion du projet de 

loi fur les syndicats professionnels 
M. LOCKROY répond au discours de M. de 

Mun. Il dit que, tandis que M. de afen voit une 
solution de la question sociale dan* '"s privilè
ges, les républicains la cherchent dans l'égalité 
et la liberté. 

fsivement calmes, la marchandise manquant 
complètement. Quelques balles de houblon 
suranné ont trouvé preneurs, cette semaine, à 
500 fr. les 59 kil. Ce prix est certainement hors 
du cours actuel, mais l'acheteur n'avait pas le 
choix. 

Nuremberg (Bavière). 
Jusqu'à ce jour, la situation de la plante dans 

tous les districts houblocniers ne laisse rien à 
désirer; mais on demande de la pluie. La con
sommation est active par ces chaleurs et promet 
aux brasseurs une bonne campagne d'été. Les 
existences en houblon sont minimes et si de 
grands besoins se faisaient sentir, on devrait 
compter sur des houblons de retour pour les 
satisfaire. On a payé ces jours derniers 400 à 410 
Km. pour marchandise prima, 365 â ?S5 Em. 
pour bonne qualité moyenne vente et MU à 360 
Rm. suivant qté pour houblons légers colorés. 
Le stock encore disponib'e,évaluée environ 800 
balles, se compose presque exclusivement de 
houblons plus ou moins jaunes. 

BULLETIN OU COMtfEHCb 
Télégrammes de MM. Van der Velde et iie« 

nemund, communiqués par Jules Cauë'i : 
Le Havre, 16 juin 1883. 

Cours de clôture de New-York du 15 juin 
C o t o n s 

Janv. juin Juil. août sep. octob. nov. déc. 
10.01 10.55 10.53 10.58 10.32 10.01 9SS 9.U3 

Ventes du jour : 50,000 balles. Marché sou
tenu. 

Recettes du Jour : 3,000 balles contre ^.000 en 
1882 et 6,000 en 1881. 

Total de la semaine : 22,000 balles contre 
13,000 en 1882 et 30,000 en 1881. 

S a i n d o u x 
avril mai juin Juil. août sep. oct. nov. 

11.28 11.05 10.73 10.65 10.50 
M a i s 

avrU mai Juin Juil. août sept. oct. nov. déc. 
64 3/4 65 66 6d 3/4 67 3/4 

Cafés 
fui), août sept. oct. nov. déc. janv. juin 
7.30 7.35 7.40 7.50 7 60 7.70 

R o u b a i x , l e 16 j u i n 1883. 

D E P E C H E S OOjkSaAOtUlALJEb 
D é p ê c h e s d e M M . B u s c h e t C«, d u H a v r e 

représentés a Roubaix, par M. Bulteau-Gry' 
monprez : 

Havre, iajuin. 
Ventes 500 b. Marché inchangé. 
_ Liverpool, 10 Juin 
Ventes 4,000 b. Marché soutenu. 

New-York. 16 Juin 
Middling Upland, 10 91/6. 
Recettes aux Etats Unis 3,000 b 
Cotes eu cents du Middling, classe améri 

caine,a New-Orleans 10 1/16, a Savanuah 10 »|». 
L Â Î N Ë S 

Le ton de notre marché a varié penant la 
dernière quinzaine, non sans amener quelques 
fluctuations dans les prix. Celles-là, cependant, 
ne sont pas considérables, car le niveau actue 
des cours est si bien adapté é la position pré
sente de l'industrie que tout changement mar
qué dans un sens ou dans l'autre est aussitôt 
suivi d'une réaction. 

La situation actuelle de l'article peut se résu
mer ainsi : Toutes les laines supérieures en 
suint, disons de 13d. a 16d. la lb, sont très-fer
mes et tout aussi élevé qu'au commencement, 
soit au meilleur moment des enchères précé
dentes. Les suints moyennes de 12d et au-des
sous réalisant les cours moyens de mars,tandis 
que les genres irè* inférieurs, les Adelaïdes 
courtes et lourdes, etc, restent en-dessous de 
ce niveau. 

Les scoureds n'ont pas subi de changements. 
Les genres plus ou moins défectueux, lesquels 
prédominent, s'obtiennent l/2d, pins bas qu'à la 
tin de mars, mais les qualités .supérieures sont 
bien disputées et tout aussi chères qu'aux ventes 
précédentes. 

En lavées à dos le faible choix offert pour la 
plupart des Port Philippe a'ésoule assez réguliè 
rement. Les croisées r) te s jouissent ci une bonne 
demande, mais les communes sont toujours très 
délaissée*. 

Les Cap restent sans changements. Les snow 
wbites et les scoureds sont un peu en hausse, 
les suints légèrement en baisse sur mars. Les 
lavées A dos ne figurent aux catalogues qu'en 
très petites quantité*. 

Les acheteurs sont nombreux, et l'hésitation 
et l'Irrégularité dont ils font preuve en présence 
des qualités médiocres disparaissent ponr faire 
place é nne vive animation dès qu'ils ont devant 
eux nn bon choix de laines. Pendant les quel
ques dernières séances le ton a été ferme. 

Ces ventes clôtureront le 22 courant. La 3me 
série commencera le mardi 21 août et la 4me aé 
rie le mardi 20 nov. 

Bradforii. lôjutr. 
La bourse lainière a montré uu peu I M I M de 

molleese.La consommation opère avec prudence, 
mats, dans l'ensemble, les prix des laines an
glaises sont ferme* et les acheteurs font moins 
d'efforts pour faire Uéchir les détenteurs. 

Lts laines indigènes se maintiennent fermes 

COTONS 
Manchester, 14 Juin. 

Tissus et FUs : Les transactions ont encore 
eu peu d'importance aujourd'hui : le ton du 
marché pour les tissus, toutefois, est un pen 
plus favorable et il règne une demand • plus ac
tive pour quelques articles, quoiqu'à bas prix. 
Les meilleurs fabricats de shirtings et d'impri 
mes sont plus recherchés, mais aux cours de
mandés seulement peu d'affaires sont pratica 

; blés. Les fils sont en demande aux cotations de 
mardi dernier. 

Le Havre, 15 Juin. 
Notre marché est loin de présenter quelque 

activité, mais les affaires ont été cependant plus 
régulières iue la semaine précédente. Il est vrai 
que les détenteurs écon'ent toujours volontiers, 
mais il n'y a cependant pas de pression a la 
vente, et en somme il n'y a pas de changement 
biei appréciable a signaler dans les cours. 

S O I E S 
LYON. — La Condition a enregistré, cette se 

maine, 112.177 kil., contre 9t,.'69 de la semaixe 
précédente, qui se repartissent comme suit : 

Organsins 322 ballss 
Trames 266 — 
Grèges 1.136 — 

Total- . . . . 1.724 balles 
Le mouvement qui s'est produit sur 'es grè

ges dé Chine et la hausse qui ea a été la con
séquence ont relevé le moral des détenteurs de 
soies d'Europe, qui sentent la un appui sérieux 
pour la prochaine campagne. En même temps 
des échecs d'une certaine gravité ont été signa
lées de quelques points de la France.Kn résumé, 
le marché est en éveil. 

Comme vente de la semaine,voici les prix que. 
nous avons entendu citer : Oiège Cevennes, Ire 
ord., 63 fr.; Italie, 10/12 55 fr.; Organsins France. 
67 fr. ; Piémont, 67; Italie, 22/24, 61 fr.; Bengale, 
34/38, 57 fr ; Trame France, 24/26, M fr.; Italie, 
22/24. 5ifr . 

Le* ouvrées de Chine, tout au moins en tra
mes, sont décidément plus recherchées et ob 
tiennent sur les cours du mois passé une avance 
bien marquée de 1.50 à 2 fr. par kil. On a fait 
59 fr. par Trame T. C. 36.40 ; 58 dito 1" ordre 
45,50; 56 pour auvraison simple 36|40. Les organ 
siLS restent assez délaissés, et nous n'avons 
entends citer que îe prix de 58 fr. pour 36)40 
extra, et 54 fr. pour 38|42 2* ordre. 

Les honneurs de la semaine ont encore <Hé 
pour les grèges de Chine en tsatlée. Les soies 
fermes et les Cantons, tout en étant moins dans 
le mouvement, donnent lieu a plus d'affaires à 
prix également en voie d? hausse. On a vendu : 
Chincum n* 2, 37 fr ; Shantung n« 1, best, 17.00. 
Canton Curio, 38 50; t* 1, best, 37.50; n* 2, 35 fr.; 
n* .i, 33 fr. 

Le» Kabings blsnches et vertes et les Hang 
chow deviennent introuvables. 

Marseille. — Le marché est très impression
nable au début de la semaine ; il y a eu des af
faires d'une certaine importance (60 h 70 balles 
en grège filature Syrie é des prix le plus sou
vent tenus secrets ; on a payé 58 à 54.50, grèges 
filature Syrie, suivant mérite. 

Les marchés italiens restent dans l'expectati
ve, et , sous t'influence des nouvelles Jusqu'ici 
favorables sur la récolte dans ces contrées, les 
prix ont beaucoup de peine à se raffermir. Ce
pendant, comme chez nous, les lots offerts à de 
bonnes conditions, ont trouvé, pendant ces der
niers jours, un écoulement facile, et à Miian 
surtout. 

Londres. — Il y a une reprise très accentuée 
sur les soies de Chine. On recherche les tsatlées 
éléphant bleu à 16 sb., les imes 4 16[3 : mais 
l'incertitude sur les récoltes européennes et la 
perspective des prix d'ouverture élevés a sangbaï 
rendent les détenteurs peu empressés a la 
venta. 

Shanghaï, 13 juin. 
La nouvelle récolte arrive au marche depnii 

quelques j urs Tsstlee genre Msyfong 425 
Taels.Tsaitee genre Gold Dollar sss 397 ls* Taels, 
Kabing green moyenne 350 Taelt. Affaires limi
tées, toutefois malgré cela la tendance des prix 
est vers une hausse ultérieure. 

H O U B L O N S 
Alost (Belgique). 
,11 y a un pen moins d'activité dans les achats 

ces derniers Jours, n se présente quelques ven
deurs à 820 fr. pour Alost 1882, et, en poperin-

I ghe village, quelques balles ont trouvé pre-
1 nèurs de 265 a 270 fr. Si les chaleurs persistent, 

nous aarons inévitablement des prix plus élevés 
dlci avant la nouvelle récolte. Ponr livraison 
octobre novembre, U y a vendeurs à 120 francs 
piur Alost et Poperinghe. En culture, la plante 
se trouve, quant à présent, dans d'excellentes 
conditions. 

Biich wi'ier (Alsic^-Lorraioe). 
La plante continue a bien venir dan* tous 

nos districts. La température est très favorable 
à son développement et dans tous les enlrott* 
de la contrée, les planteurs sont satisfaits jus
qu'à présent. Les affaires sont toujours excès-

L I N S 
COURTBAI. — Lins : Moins d'affaites aur place que 

la semaine dernière, un calme apparent domine le 
marché, quelques offres en baisse se présentent pour 
certains mauvais lins dépourvus de qualité. En géné
ral, marché langoureux. 

La prochaine récolte préoccupe beaucoup les ache
teur*, dernièrement, c'étaient les grande* caaleura 
qui se succédaient j actuel lement, ce sont les fortes 
pluies qui ont verte toutes les mei l leures parties 
des Une, les dégâts sont grands et il faudra un temps 
très-favorable pour réparer les pertes . Les lin» arrié
rés, si la température reste propice, pourraient en
core fournir un bel appoint pour la future récolte. 

A Warejfhem. Deynze, Lockeren, Saint-Nicolas, Zèle 
et Malines les achats restent faibles et les prix en 
faveur. Beaucoup de nouveaux l ias font l eur appa
rition au marché mais les ventes restent très-limitées 
peur l'époque actuelle; la qualité en général parait 
assez satisfaisante. 

G A N D . — Marché lourd, peu de ventes, prix moins 
ferme. 

BRUGES. — Quoique les achats soient moins suivis , 
une assez bonne quantité de lins se livrent chaque 
semaine. En campagne le* achats deviennent un peu 
plus faciles, la prochaine récolte poussant les mar
chands à vendre un peu leur stock pour soigner leur 
réassortiment. Les petits l ins et quelques bons genres 
se placent le plu* avantageusement . -vîi 

Marché a u x hu i l ée d o Li l l e 
Cours précédents 

Colza 
— épuré p . q. 

Œillette b. goût . 
— rousse. 

Cameline 
Chanvre 

t du i , 
i é tranger . Cour* du 18 ju in 

Huile de calza . 
Huile épurée pour quinquet . . . , 
Lin du pays 
Lin étranger , 
camel ine 
Chanvre LILLE, IJ ju in . —Taxe officieuse de laviande — 
Bœuf 1.85 1.70 1.60. Vache 1.75 1.30 1.60. Taureau 
1.70 I.SS 1.40 Veau t . . 1.85 Mouton S.go MO 

Porc ; . . 

calmes prix sans ANVERS, 15 ju in . — Froments 
changement . 

Seigles : affaires nul les . 
Pétrole : tendance hausse . 
Disponible, 18 8t4. — courant , 18 3[4 - Juillet, 

1S3H. — Août, 19 I[2. — Septembre, 19 3t4. — 4 
derniers, 20 :i\$: 

PLUS DE DARTRES 
V o i r à l a 4* p a g e . 286.sô-58oYi 

B I B L I O G R A P H I E 
D i c t i o n n a i r e d e l ' I n d u s t r i e e t d e s Avts i n d u s 

tr i e l s , d« Jfl.-O. L A M I . — L i b r a i r i e de* D i c t i o n 
n a i r e s , 7. p a s s a g e S a u l m e r . P a r i s . 

Cet te be l l e p u b l i c a t i o n , qui s'affirme i c h a q u e 
l ivra i son p a r u n s u c . e s i n c o m p a r a b l e , v i e n t 
d ' a t t e i n d r e s a : 6J s é r i e . La Bfie, q u i c o n t e n a i t 
de g r a n d s a r t i c l e s s u r la c o n d e n s a t i o n e t la 
c o n d u c t i b i l i t é é l e c t r i q u e d e M. ie c o m t e Th. D u 
M o n c e l , l e s a v a n t a c a d é m i c i e n , c o m m e n ç a i t 
u n e é t u d e fort i m p o r t a n t e s u r la c o n s t r u c t i o n 
e n g é n é r a l ( en bots , e n p ierre , en br ique , e n 
m é t a l ) ; n o u s e n t r o u v o n s la s u i t e d a n s la 36e , 
a v e c l e s c o n d i t i o n s q u i s i m p o s e n t a u x c o n s 
t r u c t i o n s d ' u s i n e s e t d 'a te l i ers , la c o n s t r u c t i o n 
n a v a l e qu i d o n n e un e x p o s e t i ê * c la ir de c e t t e 
i n d u s t r i e Cons idérable , p u i s 1rs c o n s t r u c t i o n s 
r u r a l e s par G A G r a n - i v o i n n e t , é t u d i é e s a v e c 
c» t te h a n t e c o m p é t e n c e qui n ' a p p a r t i e n t q u ' à 
lui C* f i s r i ' U l e c o n t i e n t e n c o r e ta c o r d o n n e r i e 
a v e c des d e s s i n s re t r \ s e n t a n t l e s p l i s s e s d i v e r s e s 
d e c e t t e fabr ica t ion e t a u s s i le c o m m e n c e m e n t 
d'un a r t i c l e s u r i e s c o r p o r a t i o n s o u v r i è r e s o u 

[«régime corporat i f , l e q u e l s ' a n n o n c e c o m m e 
( d e v a n t ê tre du p l u s h a u t i n t é r ê t . 

CREDIT LYONNAIS 
Sociale anonyme fondée en 1803 

C A P I T A L : 2 0 0 M I L L I O N S 

AGENCE DE ROUBAIX, RUE NATX. n' SO. 

Dépots remboursables : à 2 ans . 50fOFaji-
— à 18 mois , i 0|0 l'an: — à 1 a n . 3 OjO l'an' 
— à plus court terme et à vue , à des t a u x 
divers . — Prêts sur titres: — Escomptes e t 
Recouvrements; — Dél ivrance de chèques , 
traites . lettres de crédit sur France et 
E t r a n g e r : — Garde de Titres: — Ordres do 
Bourse; — Souscript ions; — Vente et achat 
de m o n n a i e s é t rangères : — Escompte de 
coupons divers; — Pa iement immédia t 
s a n s a u c u n f r a i s de coupons Paris-
Lyon Méditerranée, Ouest, Es/ et Midi. 

20806 

- t » 1 X N D E S l t C l S 
{26 Récompenses, dont 8 Médailles d'orf 

A L C O O L D E M E N T H E 

DERICQLÈS 
Bien supérieur 

à tous les produits similaires 
Infaillible contre les indigest ions , maux 

jd'estomac, de cœur , de nerfs, de tète . — 
Excel lent auss i pour la toi lette et les dents. 

FABRIQUE A LYON. COURS D'HERBOUVILLE. 9 
Dépôt dans toutes les principales mai

s o n s de pharmac ie , droguer ie , parfume
r i e s et épiceries fines. 

Se méfier des nombreuses imitations. 
20280| 

Frcsfjj" • f f A W f flepnls 18 06 à Paris. 2. T-ÛES 

MAHONVOSGES 
Otlérison des DARTRES. ECZÉMAS, TEIGIES, PELLICULES, CHUTES 
it CHEVEUX fnmittréts..ïO0,OOO fr.de Récompense no ri» ont 
été alloués parles Hôpitaux de Par.t pour •iâ.OOOsuèrisons 
Consultations i 1.TTA1I. et 1 u. i S ».. BruU-Hôul a Fuis, 
Plan II 14 tan , t w l a e H * t r t > m n e a a n e e l t * ta 
Sua* Bill. — TRAITEMENT PAR CORRBSPONDAXCS 

UtM *» »' rw*»U : Pi* entrai* ** UU*. M. ta Imiaiùi 

LA MODE DE PARIS 
« T *OK KDITION BI-SIENSUELLK 

LA MODE UNIVERSELLE 

g o û t nat ional . Il suffit d*un s imple e x a m e n 
pour faire éclater leur é l égante ? u ^ é r u S 
sur les banales et l o u r d e ro; roducUons 
a l lemandes de nos modes , qui s'étalent snr 
certa ines feuil les M étaient sur 
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